
LEÇON 11 

6 – 12 juin 

LE ROYAUME DE DIEU 
SABBAT APRÈS-MIDI  

 

Étude de la semaine  

Lc 11.2 ; Lc 1.32, 33; 18.16-30 ; Lv 17.23, 24; Ap 21.1-3; Lc 21.34-36.  

 

Verset à mémoriser  

« On viendra de l’Est et de l’Ouest, du Nord et du Sud  

pour s’installer à table dans le royaume de Dieu. » 

 Lc 13.29 

 

Le royaume de Dieu est un thème majeur et une priorité importante dans les enseignements de Jésus. 

L’expression apparait près de 50 fois dans Matthieu, 16 fois dans Marc, environ 40 fois dans Luc, at trois fois 

dans Jean. Là où il est mentionné, que ce soit dans le Notre Père, ou dans le Sermon sur la Montagne, ou 

encore dans ses autres paraboles et prédications, le royaume de Dieu est une expression de ce que Dieu fait 

dans l’Histoire pour l’espèce humaine, quand il s’occupe du problème du péché et qu’il amène le grand conflit 

avec Satan à sa fin décisive. Le royaume de Dieu ne ressemble à aucun royaume que le monde ait connu, car 

ce n’est pas un royaume terrestre.  

 

« Le royaume de Dieu ne vient pas par des manifestations extérieures. Il vient par la douce inspiration 

de sa Parole, par le travail intérieur de son esprit, par la communion de l’âme avec le Christ qui est sa vie. La 

plus grande manifestation de sa puissance peut se constater quand la nature humaine est amenée à la 

perfection du caractère du Christ ». Ellen G. White, Le ministère de la guérison, pp. 29,30.  

 

Cette semaine, nous consacrerons notre étude à ce thème à la lumière de l’évangile de Luc.  

 

Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 13 juin. 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE  7 juin 

 

A quoi ressemble le royaume de Dieu 

 1re partie 

 

Les évangiles regorgent de références au royaume de Dieu, qui attestent de concert qu’un nouvel ordre 

a été inauguré par et à travers Jésus.  

 

Que dit Luc 11.2 sur le royaume de Dieu ? À qui appartient ce royaume, et en quoi est-ce si 

important?  

 

Dire que ce royaume est à Dieu, ce n’est pas simplement dire quelque chose d’évident, c’est plutôt 

affirmer que le royaume de Dieu n’est ni une notion philosophique ni une œuvre éthique. Ce n’est pas un 

évangile social qui proclame le pain et l’eau pour ceux qui ont faim, ou l’égalité et la justice pour ceux qui sont 

opprimés politiquement. Il transcende toute la bonté humaine et les actions morales et trouve son centre dans 

l’activité souveraine de Dieu par le Fils incarné, venu prêcher la bonne nouvelle du royaume (Lc 4.42-44, Mt 

4.23-25).  

 

Qu’enseigne le passage de Luc 1.32, 33 sur la personne qui a inauguré le royaume de Dieu et sur ce 

que sera son résultat final?  

 

Ce passage est d’une importance primordiale, et ce, pour deux raisons d’abord, le Messie anticipé dans 

l’Ancien Testament n’est autre que Jésus, Fils du Très-Haut, deuxièmement, son règne n’aura pas de fin. Cela 

signifie qu’à travers son incarnation, sa mort et sa résurrection, Jésus a vaincu le défi que Satan avait lancé à la 

souveraineté de Dieu, et qu’il a établi le royaume de Dieu pour l’éternité. « Le royaume du monde est passé 

à notre Seigneur et à son Christ; il règnera à tout jamais ! » (Ap 11.15). Dans l’affrontement entre Christ 

et Satan, Satan a crié victoire après la chute d’Adam et Eve. Mais la mission de Jésus a prouvé la fausseté des 

affirmations de Satan. Il a vaincu Satan à tous les niveaux, et par sa mort et sa résurrection, Christ a assuré au 

cosmos tout entier que le royaume de Dieu est arrivé.  

 

Comment vivre de manière à refléter la réalité du royaume de Dieu dans nos vies ? Qu’est-ce qui 

devrait être différent dans la manière dont nous, citoyens du royaume de Dieu, vivons aujourd’hui ? 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI  8 juin 

 

A quoi ressemble le royaume de Dieu  

2e partie 

 

Que nous enseignent les textes suivants sur ce qu’est la citoyenneté dans le royaume de Dieu?  

 

Luc 18.16-30 _____________________________________________________  

Luc 12.31-33 _____________________________________________________   

Luc 9.59-62 _____________________________________________________ 

 

L’accès au royaume de Dieu ne dépend pas du statut ou de la position sociale, ni des richesses ou du 

manque de richesses. Luc, ainsi que les autres évangélistes, souligne que l’on doit venir à Jésus dans une 

attitude d’abandon total, de dépendance absolue, et de confiance enfantine. Voilà comment sont ceux qui 

entrent dans le royaume de Dieu. Ils doivent être disposés à tout abandonner, s’il le faut. En effet, ce qu’ils ne 

sont pas disposés à abandonner va non seulement, en un sens, entrer en compétition avec Jésus, mais en 

réalité, c’est cela qui va l’emporter. Jésus, et son droit sur notre vie, sur chaque aspect de notre vie, à la toute 

première priorité. C’est logique, car après tout ce n’est que par lui que nous existons au départ. Donc bien 

entendu, c’est à lui que doit revenir notre entière loyauté.  

 

Relisez Luc 18.29, 30. Que nous dit Jésus, et que promet-il ? Devoir quitter ses parents, son conjoint, 

et même ses enfants pour le royaume de Dieu? C’est un engagement difficile, vous ne trouvez pas ? Jésus n’est 

pas en train de dire que tous les croyants doivent faire ainsi, mais que si l’on est appelé à quitter ces gens pour 

le royaume de Dieu, alors le royaume de Dieu en vaut la peine.  

 

Méditez sur les paroles de Jésus, quand il parle de laisser les morts enterrer leurs morts. Quelle 

vérité importante exprime-t-il ici sur le fait de ne pas trouver d’excuse pour ne pas le suivre quand il 

nous appelle, même si ces raisons peuvent sembler valables?  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 9 juin 

 

Le royaume de Dieu: déjà, pas encore 
 

Jésus est venu proclamer le royaume de Dieu. Dans sa première proclamation publique à Nazareth (Lc 

4.16-21), Jésus a affirmé qu’à travers lui, ce jour-là, la prophétie messianique d’Esaïe sur le royaume et son 

ministère de rédemption s’était accomplie.  

 

Luc rapporte une autre déclaration qui atteste de la réalité présente du royaume. Les pharisiens lui 

ayant demandé quand le royaume viendrait, Jésus leur répondit: le royaume de Dieu est au-dedans de vous (Lc 

17.21, Colombe). D’autres traductions disent que le royaume de Dieu est au milieu de vous. Autrement dit, 

avec l’arrivée de Jésus, le royaume est déjà là, et il amène avec lui la guérison des malades (Lc 9.11), la 

prédication de l’Evangile (Lc 4.16-19), le pardon des péchés (Lc 7.48-50 ; 19.9, 10), et la victoire écrasante sur 

les forces du mal (Lc 11.20). Ainsi, Jésus a fait du royaume une réalité présente au sein dc la personne, la 

transformant à son image. On voit également le royaume de Dieu au milieu de la communauté des croyants, 

révélation de justice et de salut. Cet aspect présent a également une autre définition : « Nous vivons 

aujourd’hui dans un royaume de grâce. Jour après jour, des cœurs pécheurs et rebelles s’abandonnent à la 

souveraineté de l’amour de Dieu. » Ellen G. White, Heureux ceux qui, p. 115.  

 

L’aspect « déjà » a établi la finalité du royaume, c’est-à-dire la défaite du péché et de Satan, et la 

victoire de Jésus dans le grand conflit, l’aspect « pas encore » attend la conclusion physique du mal et 

l’établissement de la nouvelle terre: « Mais le royaume de sa gloire ne sera établi qu’au retour de Jésus. » Ellen 

G. White, Heureux ceux qui, p. 115.  

 

Lisez Luc 17.23, 24 ; 21.5-36  

Qu’enseignent ces textes sur le royaume de Dieu à la fin des temps? 

 

Notre monde, ainsi que l’état de notre monde, les troubles, la souffrance, reflètent certainement les 

paroles que Jésus exprime ici. Certains prétendent que la souffrance dans ce monde signifie que Dieu n’existe 

pas, mais nous pouvons rétorquer qu’étant donné que Jésus nous a avertis il y a près de 2000 ans, l’état de 

notre monde contribue non seulement à prouver l’existence de Dieu, mais la véracité de la Bible elle-même. (Si 

!e monde était un paradis aujourd’hui, les paroles de Jésus seraient fausses.) Ce n’est qu’à la fin que le 

royaume de Dieu, dans toute sa plénitude, sera établi. D’ici là, il nous faut attendre et supporter.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MERCEDI 10 juin 

 

Le royaume et le retour de Jésus 

 

Quand Jésus a parlé du royaume de Dieu, il a parlé de deux certitudes (1) Dieu agit à travers Christ 

dans l’histoire pour sauver l’humanité du péché et (2) Dieu mettra un terme à l’histoire en restaurant les 

rachetés, afin de les ramener en conformité avec son plan d’origine : vivre avec lui pour toujours sur la nouvelle 

terre (Ap 21.2-3). La première de ces certitudes, comme nous l’avons déjà dit, s’est réalisée dans la mission et 

le ministère de Christ. En lui, nous sommes déjà dans le royaume de grâce (Ep 1.4-9). La deuxième partie, le 

rassemblement des rachetés dans le royaume de gloire, constitue l’espérance qu’attendent ceux qui sont en 

Christ (Ep 1.10, Tite 2.13). Jésus et le Nouveau Testament associent ce moment historique (ou les fidèles 

hériteront du royaume de gloire) au retour du Christ. Le retour de Jésus est le point culminant final de la bonne 

nouvelle qu’il a proclamé lors de sa première venue. Ce même Jésus qui a vaincu le péché et Satan au Calvaire 

revient bientôt pour commencer le processus qui éradiquera le mal et purifiera cette terre de la tragédie que 

Satan a infligée à la création de Dieu.  

 

Lisez Luc 21.34-36.  

Avec vos propres mots, résumez le message fondamental. En même temps, examinez votre vie et 

demandez-vous en quoi ces paroles s’appliquent à vous. De quoi avez-vous besoin pour vous 

assurer que vous suivez ce que Jésus nous dit ici?  

 

Alors que nous attendons le retour de Jésus, nous sommes appelés à rester éveillés et prier en tout 

temps afin d’avoir la force [...] de vous tenir debout devant le Fils de l’homme (v. 36).  

 

Ceux qui ont connu le royaume de grâce doivent attendre, veiller, et prier pour le royaume de gloire. 

Entre l’un et l’autre, entre le déjà et le pas encore, les croyants doivent être occupés à faire fructifier le 

ministère et la mission, en vivant et en espérant, en soutenant et en témoignant. L’anticipation du retour de 

Jésus exige la sanctification de nos vies ici et maintenant.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 11 juin 

Témoins 

Lisez Actes 1.1-8  

 

Quel principe important est-il présenté ici, valable non seulement en matière d’éducation, mais dans 

la vie en général?  

 

C’est le royaume de Dieu que Luc avait principalement à l’esprit, alors qu’il écrivait une suite à son 

évangile, sous la forme d’une histoire résumée de l’Eglise primitive. Dans les premières lignes de ce récit 

historique, le livre des Actes, Luc énonce trois vérités fondamentales concernant le royaume de Dieu.  

 

D’abord, vous pouvez être sûrs que Jésus reviendra. Pendant les 40 jours qui se sont écoulés 

entre sa résurrection et son ascension, le Seigneur a continué à enseigner ce qu’il avait enseigné aux disciples 

avant sa crucifixion : « parlant qui concerne le royaume de Dieu » (Ac 1.3, Segond 21). Les évènements 

puissants qui avaient eu lieu à la croix ainsi que la résurrection n’avaient rien changé à ses enseignements 

concernant le royaume. Au contraire, pendant 40 jours, Jésus ressuscité continua à imprimer dans l’esprit des 

disciples la réalité du royaume.  

 

Deuxièmement, il faut attendre que Jésus revienne, suivant le minutage de Dieu. Après sa 

résurrection, les disciples de Jésus lui ont posé une question très grave et pleine d’inquiétude : « Seigneur, 

est-ce en ce temps-ci que tu vas rétablir le Royaume pour Israël ? » (Ac 1.6). Jésus n’a pas répondu à la 

question, mais il a rectifié la perspective des disciples : « Dieu sera toujours Dieu ». Sonder son esprit, prédire 

la précision de ses plans, pénétrer ses secrets ne relève pas de la chair et du sang. Il sait quand le royaume de 

gloire viendra, et il le fera venir en son temps (Ac 1.7, Mt 24.36), tout comme, lorsque les temps furent 

accomplis (Ga 4.4), il envoya son Fils inaugurer le royaume de grâce.  

 

Troisièmement, soyez des témoins de l’évangile de Jésus. Christ a changé la perspective des 

disciples pour qu’ils passent de la spéculation (c’est-à-dire quand le royaume de gloire viendra) à la certitude, 

et sur ce que l’on doit faire en fonction de cela. La date du retour de Jésus n’est pas révélée, mais nous 

sommes appelés à attendre ce jour glorieux et à faire des affaires d’ici là (Lc 19.13). Cela veut dire que nous 

devons amener l’évangile de Jésus-Christ jusqu’aux extrémités de la terre (Ac 1.8). C’est notre responsabilité, 

non par nos propres efforts, mais par la puissance du Saint-Esprit, que Jésus a promis de déverser sur tous 

ceux qui seront des témoins de ce qu’ils ont vu et entendu (v. 4-8).  

 

Ces fidèles disciples de Jésus avaient encore de fausses idées sur la nature de l’œuvre de Christ et 

pourtant, le Seigneur les utilisait quand même. Quel est le message pour nous, qu’il n’y a pas besoin 

de tout comprendre pleinement pour être quand même employé par Dieu?  

  

 

 

 

 

 



VENDREDI 12 juin  

 

Pour aller plus loin... 
 

« Parlant des pauvres en esprit, Jésus déclare que le royaume des cieux leur appartient. Ce règne n’est 

pas temporel et terrestre comme ses auditeurs l’espéraient le Fils de l’homme voulait leur faire comprendre en 

quoi consiste ce royaume spirituel de l’amour, de la grâce, de la justice, dont il était le symbole vivant, royaume 

destiné aux pauvres en esprit, aux gens débonnaires, aux persécutés, qui en sont les sujets et auxquels il 

appartient. »  Ellen G. White, Heureux ceux qui, p. 19.  

 

Nous sommes actuellement dans l’atelier de Dieu. Beaucoup d’entre nous sont comme les pierres mal 

équarries d’une carrière. Mais tandis que nous sommes en présence de la vérité de Dieu, nous sommes 

façonnés par son influence. Elle nous élève en ôtant de notre nature toute imperfection, tout péché, quels qu’ils 

soient. Ainsi, nous sommes préparés à voir le Roi dans sa beauté et, finalement, à nous joindre aux purs anges 

célestes dans le royaume de gloire. C’est ici-bas que ce travail doit être accompli en chacun de nous, ici-bas 

que nos cœurs et nos esprits doivent être préparés pour l’immortalité. » Ellen G. White, Testimonies for the 

Church, vol. 2, pp. 355, 356.  

 

À méditer  

 

• Le physicien Steven Weinberg a écrit à propos du cosmos: « Plus l’univers semble 

compréhensible, et plus il semble ne rimer à rien. » Ses paroles ont provoqué quelques 

remous, et il a finalement essayé de tempérer ses propos. Certains, cependant, ne voyaient 

pas où était le problème dans le fait de déclarer que l’univers ne rimait à rien. « Pourquoi 

devrait-il servir à quelque chose ? » a demandé l’astronome d’Harvard Martha Geller à 

propos de l’univers. A quoi pourrait-il servir ? C’est juste un système physique. À quoi cela 

rime un système ? J’ai toujours été étonnée par cette idée. « L’univers, un simple système, et 

un système inutile en plus ? »  En tant que chrétien qui attend le retour de Jésus et 

l’établissement définitif du royaume de Dieu, comment pourriez-vous répondre aux idées qui 

sous-tendent ces déclarations?  

 

• Chaque génération de chrétiens a attendu le retour de Jésus, et certains pasteurs et 

évangélistes ont même fixé des dates spécifiques. Mais chacune d’entre elles s’est révélée 

fausse. Qu’y a-t-il de mauvais dans le fait de fixer des dates?  
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